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1- Déclinaison des missions : 
 

Le SEMA est un service de l’établissement « l’ETAPE Jeunes ». Les missions du SEMA sont référées aux missions déclinées dans le projet 
d’établissement. Il s’agit de l’accueil, l’hébergement, la protection et l’accompagnement vers l’autonomie de jeunes de 13 à 18 ans. 
Ces jeunes sont confiés par le Conseil Général ou la Protection Judiciaire de la Jeunesse. 
 
Le cadre réglementaire est aussi référé au projet d’établissement : mesures d’assistance éducative (articles 375 et suivants du Code Civil), 
ordonnance du 2 Février 1945. 
 
Les textes de référence : 

·  Ordonnance n°45-174 du 2 février 1945 relative à l ’enfance délinquante 
·  Loi du 5 mars 2007 réformant la protection de l’enfance 

 
 
 

2- Les spécificités du public 
 

Les personnes accueillies au SEMA sont, en premier lieu, des adolescents âgés de 13 ans à 18 ans qui font l’objet d’une procédure de 
placement (Assistance éducative ou ordonnance de 1945).  
 
Présenter les jeunes que nous accueillons est pour l’établissement un enjeu important. En effet, certains d’entre eux sont parfois désignés sous 
le terme « d’incasables », comme pour signifier qu’ils ne correspondraient pas aux places que nous aurions prévues pour eux. On les  présente 
alors non par ce qu’ils sont vraiment, mais par les symptômes qui manifestent leur mal être. Or, accueillir et accompagner ces jeunes exige 
d’abord de les connaître, de comprendre ce qui les anime, ce qui les fait souffrir, ce qui provoque ces comportements qui peuvent déranger et 
déstabiliser. Ce n’est qu’à cette condition qu’il est possible de les accompagner, de prendre soin d’eux, d’être « l’enveloppe contenante » dont ils 
ont besoin, et dont ils devront apprendre à se passer, et leur permettre d’acquérir l’estime d’eux-mêmes indispensable pour exister au monde. 
C’est bien autre chose qu’une « case » à occuper, il s’agit de leur permettre de trouver leur place. 
 
Pour parler du public accueilli au SEMA, il convient tout d’abord de se référer à la description du public faite dans le projet d’établissement : Les 
jeunes accueillis à l’ETAPE Jeunes sont d’abord des adolescents, des adolescents en grande souffrance, en insécurité psychique et en manque 
de repères, souvent dans l’incapacité à se projeter, marqués par des ruptures successives et manifestant un certain nombre de symptômes. 
 

Les jeunes accueillis sont des adolescents.  
Cet élément est important à prendre en compte car ces jeunes sont confrontés à la problématique inhérente à l’adolescence, à savoir, celle de 
poursuivre et de finaliser le processus de leur construction identitaire. Ce processus d’individuation, où les adolescents doivent trouver une 
singularité dans le paradoxe d’avoir à se séparer tout en étant dépendant de l’autre, est mis à mal chez les jeunes accueillis. S’ils présentent 
pour partie les symptômes « classiques »  de l’adolescence ceux-ci sont souvent  exacerbés de par leur situation familiale et personnelle et les 
maintiennent  dans une situation de crise, dont ils n’arrivent pas à se défaire. C’est souvent ce qui vient justifier leur placement. 
 
La plupart d’entre eux sont dans la pathologie du lien parental et dans les difficultés que cela entraine au niveau de la construction du lien et de 
la séparation. Comment devenir « adulte » et donc se séparer du monde de l’enfance (avec toutes les dépendances que cela implique) lorsque 
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les liens primaires ne se sont pas correctement construits ? Dans leur très grande majorité ils sont « abandonniques », marqués durablement par 
des expériences traumatiques, des problématiques de rejet, de rupture de liens parentaux. Cet abandonnisme qui les caractérise provoque 
généralement pour eux à la fois un sentiment d’angoisse, d’agressivité et une image d’eux-mêmes extrêmement dégradée. L’état d’insécurité 
interne rend difficile tout lien : celui-ci devient menaçant. Il est très difficile de s’attacher .... sans courir le risque d’être de nouveau abandonné. 
Cet état d’insécurité interne rend d’autant plus difficile leur accès à l’autonomie. 

 
Ceci provoque un certain nombre d’attitudes qui rendent difficiles les relations, la vie en groupe, l’émergence de projets. Ces attitudes, 
symptômes de leur mal être, peuvent être : Une forte intolérance à la frustration,  une impossibilité à « se mobiliser », des passages à l’acte 
violent sur eux-mêmes, sur les autres, sur l’environnement, le refus des limites avec souvent un sentiment de « toute-puissance », la propension 
à rompre le lien. 
 
Les jeunes arrivent au SEMA en étant adolescents et quittent le service au terme de leur prise en charge, en étant plus ou moins proches du 
passage à l’âge adulte (selon la loi). Dans certains cas, lorsque cela est souhaitable et possible, le retour en famille peut être envisagé. Dans 
d’autres cas, la perspective d’un Contrat de Soutien à l’Autonomie des Jeunes peut être envisagée, ou alors d’autres relais, orientés sur le soin, 
sont recherchés. 
 
Devant la diversité du public accueilli, l’équipe éducative se  doit d’adapter au plus près des besoins de chaque jeune, sa manière de les 
accompagner. Pour cela, il faut accepter des temps de régression pour chacun afin de lui laisser la possibilité de se reconstruire sur des bases 
solides. Il est également nécessaire de prendre en compte les difficultés psychologiques, importantes pour une partie d’entre eux, en les 
accompagnant vers la mise en place de soins adaptés à leur problématique, à leur mal-être. 

 
 
 

 
3- Orientations éducatives générales 

 
Les orientations éducatives générales du SEMA se ré fèrent aux principes d’intervention déclinés dans l e projet d’établissement. Pour 
rappel, ces principes sont les suivants : 

 Protection 

 Recherche de l’engagement du jeune accueilli dans la construction de son projet 

 Le jeune est « porteur de savoir », porteur de potentialités 

 La pédagogie de la mise en situation doit favoriser les expérimentations 

 Prendre en compte la place de la famille 

 Construire une relation dans le temps et la continuité dans le parcours de vie du jeune 

 Favoriser la prise de conscience de la citoyenneté, l’accès à la socialisation, à la création de lien 

 La créativité : moteur d’un accompagnement personnalisé et adapté 

 La laïcité : un principe fondateur qui laisse place à l’échange 

 L’équité de traitement. 
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Le SEMA : un dispositif d’internat éducatif : Le SEMA est un dispositif d’internat éducatif.  Dans ce sens, c’est un espace de transition et de 
distanciation avec la famille. Il doit faciliter la mise en distance avec la famille pour permettre et/ou faciliter la transformation de cette période de 
vie. L’internat doit permettre la découverte d’un cadre stable, de règles non arbitraires, d’un rythme. Il est un lieu de stimulation, par la confiance 
retrouvée en l’adulte. 
L’internat doit permettre la confrontation à la règle et au cadre normatif, plutôt qu’à la loi du plus fort.  
 
La mixité en question : Le SEMA a été pensé dès son origine comme un lieu pouvant permettre l’accueil d’un public mixte. Les locaux ont été 
organisés pour rendre cette mixité possible. Depuis son ouverture, le SEMA n’a accueilli qu’un public masculin. Au regard des problématiques 
complexes vécues par les adolescents accueillis, la direction de l’établissement en accord avec l’Association gestionnaire « l’ETAPE » a décidé 
de ne pas mettre en œuvre cette mixité, considérant que si celle-ci est un atout au niveau éducatif, elle peut aussi représenter un risque. Cette 
question devra faire l’objet d’une réflexion sur les conditions de réussite de la mixité au sein d’un collectif d’adolescents aux problématiques très 
complexes. 
 
Prendre soin : Le principe de protection se traduit par le fait de prendre soin du jeune, de faire en sorte que ses besoins fondamentaux soient 
satisfaits, de veiller à ce que son intérêt soit toujours recherché et ses droits respectés. L’accompagnement éducatif de jeunes qui sont dans une 
pathologie du lien parental a une réelle dimension thérapeutique. Cette dimension est une constante dans le projet du SEMA.  
Prendre soin peut et doit aussi aller jusqu’au fait d’orienter un jeune vers le soin, vers des structures « soignantes » appropriées. 
 
Poser un cadre contenant, sécurisant et repérant  : Cet axe fort est une déclinaison des principes d’intervention retenus dans le projet 
d’établissement. Il s’agit de permettre au jeune accueilli de se construire comme sujet, d’acquérir progressivement une certaine autonomie 
psychique : capacité de dire « je », d’accéder à l’altérité, de se différencier, se séparer. Pour cela, la confrontation à la règle, la rencontre avec 
des adultes fiables, l’accès à la parole comme mode de relation et d’échange sont des éléments essentiels. Tenir parole,  respecter ses 
engagements, se montrer fiable : cela contribue à la solidité du cadre posé. Ce cadre devient beaucoup plus qu’un lieu offert au jeune. C’est un 
lien qui va lui permettre de restaurer une image positive de lui, qui doit lui redonner confiance. En ce sens, c’est un travail de réafiliation (cf Robert 
Castel) qui s’engage au SEMA.  Les repères sont aussi posés au niveau temporel : anticipation des périodes plus angoissantes, programmation 
d’activités « repères » sur la semaine ou dans l’année. Les camps aux différents moments de l’année sont des supports privilégiés pour travailler 
la relation, créer des liens de confiance, permettre au jeune de « se lancer » et d’aller au maximum de ses limites, en tentant de dépasser sa 
peur. 
 
Travailler la question de l’accès à l’autonomie, en  tenant compte des problématiques spécifiques des a dolescents accueillis: Le projet 
du SEMA, en cohérence avec l’établissement et l’Association est de permettre au jeune de cheminer vers l’autonomie la plus large possible. On 
peut adopter la définition de Reynald Brizais : « L’autonomie d’un sujet ne peut être définie comme l’accession à une quelconque indépendance 
dans la relation à autrui, mais la capacité à gérer ses dépendances ... ». Cette autonomie est difficile à acquérir. Winicott exprimait l’idée qu’à 
l’adolescence, l’autonomie n’est possible que si le sujet a bénéficié d’un environnement suffisamment fiable. L’accès à l’autonomie est un axe 
majeur travaillé au SEMA, qui prend en compte les difficultés inhérentes à l’histoire de vie des adolescents. 
 
Dans ce cadre, chacun a sa place, chacun a la parol e : Pour le jeune qui arrive au SEMA, et pour sa famille, il s’agit d’un « placement ». Cet 
événement est souvent vécu de manière douloureuse. Le jeune est « déplacé » de sa famille. L’accueillir au SEMA, c’est lui permettre de trouver 
une place, de faire l’expérience d’être, d’apprendre à parler du sens de ce placement / « déplacement », en intégrant son histoire. Il s’agit de 
permettre au jeune de « se poser », de repérer la place qu’occupent les autres jeunes, la place qu’occupent aussi les différents adultes.  La 
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question de la place fera l’objet, tout au long de l’accompagnement du jeune, d’un réel travail. Il s’agit en effet, à partir d’un espace « protégé », à 
partir de relations fiables et repérantes, de permettre au jeune d’accéder à l’altérité, de se repérer dans la relation aux autres, de se repérer dans 
sa sphère familiale. 
 
Dans ce cadre, les règles sont posées : Les règles sont posées, connues. Dans le même temps les difficultés du jeune à se maintenir dans ce 
cadre sont entendues. Les transgressions font, à chaque fois, l’objet d’une réponse éducative. Les problématiques des jeunes accueillis rendent 
inévitables certains « passages à l’acte ». L’équipe éducative intègre ceux-ci, en essayant quand cela est possible, de les anticiper,  ou tout au 
moins de les intégrer dans le champ du possible, et aussi de les reprendre avec le jeune : outre les réponses nécessaires au niveau du soin ou 
de la loi, l’équipe éducative aide le jeune à comprendre ce qui se passe pour lui dans ces actes, pour tenter de faire de ces « passages à l’acte » 
des « actes de passage ». 
 
La vie quotidienne support de relation éducative : La vie quotidienne est le support de la relation éducative à créer et entretenir. Il s’agit de 
prendre en compte les différents aspects de la vie du jeune (hygiène, rythmes, santé, scolarité, formation, avenir professionnel, loisirs, culture, 
relations à la famille …). Outre l’accompagnement de la vie quotidienne, il s’agit aussi de prévoir des activités support de relation, de mobilisation, 
de revalorisation de l’estime de soi. Il s’agit ainsi d’être stimulant pour le jeune. 
 
Penser « dispositif » où la circulation est possibl e, et qui fait sortir d’une spirale de l’exclusion : Le SEMA entend proposer aux jeunes 
des espaces sécurisants de prise en charge, sans les y enfermer. La relation exclusive qu’ils recherchent souvent, devient assez vite menaçante. 
C’est pour cela qu’il est envisagé un parcours possible, des espaces différents (maison de Vertou, familles d’accueil, famille du jeune, studio de 
proximité, mais aussi espaces éducatifs diversifiés : UFP, réseau de mobilisation ...). Le SEMA est alors organisé de manière à ce que les 
passerelles soient toujours possibles, les points d’appui (médias éducatifs) et  les intervenants diversifiés. C’est ce qui permet de résister aux 
tentatives violentes de rupture et de poursuivre l’accompagnement sans exclure.   
 
Un « espace et des liens multiformes ».  L’espace « multiforme » et la diversité des liens est un point de repère important dans le projet du 
SEMA.  Le SEMA se veut un lieu d’accueil où le jeune va pouvoir « se poser », sans qu’il y soit enfermé, avec différents espaces et des liens 
multiformes (éducateur, maîtresse de maison, surveillant de nuit, éducateur technique ...), ces liens diversifiés devenant moins « menaçants », 
pour des jeunes souvent dans l’impossibilité de supporter le transfert.  
 
Un accompagnement qui articule au mieux les dimensi ons individuelle et collective : Réussir l’articulation entre individuel et collectif est un 
enjeu majeur au sein du SEMA. Il s’agit de soutenir un projet personnalisé pour chaque jeune accueilli, tout en prenant en compte la dimension 
collective de l’accompagnement éducatif, et mettre en œuvre les conditions pour que le groupe ne soit pas une caisse de résonance des 
malaises individuels, mais un véritable espace de socialisation. 

 
 
 

4- L’organisation, le projet pédagogique :  
 

4.1- Procédure d’admission :  
 

 La première demande est examinée une première fois par le directeur. Il vérifie que la demande est recevable (administrativement au regard 
de l’habilitation). 
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 Le dossier est examiné séparément par le directeur, le chef de service et le pédopsychiatre. Après premier avis du chef de service et du pédo-
psychiatre, le directeur décide de la poursuite ou non de l’examen du dossier. Si l’avis est négatif, il rend une réponse écrite au 
« prescripteur ». 

 Si l’examen peut se poursuivre, deux RDV sont programmés : 

 Le chef de service avec le jeune, sa famille, le référent ASE ou un travailleur social du service demandeur. 

 Le pédopsychiatre avec le jeune.  

 Au terme de ces deux RDV, le chef de service et le pédopsychiatre remettent un bilan au directeur sur la faisabilité de l’admission. Sont alors 
notés avec précision les partenariats nécessaires qui devront être effectivement engagés en amont de toute admission. Si l’avis est favorable, 
une présentation du dossier du jeune est faite à l’équipe éducative, tout particulièrement aux deux éducateurs référents. 

 Le directeur rend réponse par écrit au prescripteur (plateforme d’orientation du Conseil Général ou PJJ, au jeune, sa famille, au référent ASE), 
en précisant, si la réponse est positive, les modalités de prise en charge et les échéances. 

 Deuxième rencontre avec le jeune : le chef de service, les éducateurs référents du SEMA et le jeune. Cette réunion a lieu au SEMA, à Vertou. 
A cette occasion, le jeune fait la visite de la maison. 

 Quand les conditions sont réunies pour l’admission, le jeune est reçu par le directeur des Petites Unités route de Clisson. 

 Signature du DIPC (Document Individuel de Prise en Charge), en présence du jeune et de ses parents (si possible), du chef de service, du 
référent ASE, d’un des référents éducatif. Le DIPC comporte : les objectifs de la prise en charge, les éléments constitutifs de 
l’accompagnement du jeune, de l’information communiquée, la description des conditions de séjour, les modalités de révision du contrat et de 
ses objectifs. 

 
Après une période d'observation et d'évolution de 2 mois maximum, le DIPC est adapté et précisé dans le projet personnalisé 
d’accompagnement. 
Un travail  d'accompagnement éducatif est nécessaire pour obtenir l'adhésion / participation du jeune, et si nécessaire de sa famille ou de son 
représentant légal à l'établissement de ce DIPC.  

 
 

4.2- Procédure d’accueil :  
 

L’accueil aura été engagé dès le premier moment où le jeune se présente pour un premier entretien en vue de son admission éventuelle. Le 
premier contact est essentiel : avec le jeune et avec sa famille, en tenant compte de la singularité de chaque situation. Dans ce sens, nous 
soulignons l’importance, dans cette notion d’accueil, de tout ce qui est en jeu dans le premier contact avec l’établissement : un premier appel 
téléphonique, une manière d’accueillir les parents et le jeune, de les considérer, de leur donner la parole. Tous les professionnels sont engagés 
dans cette qualité de l’accueil. 
Lorsque l’admission est prononcée et que le jeune sait qu’il va être accueilli, plusieurs éléments sont mis en œuvre pour lui signifier qu’il est 
attendu. Ces éléments se veulent en cohérence avec les principes d’intervention de l’établissement (cf projet d’établissement). 
 
Accueil préparé dans un cadre « sécurisé »  : 
Les questions administratives auront été réglées, au maximum, préalablement au début de prise en charge : Coordonnées précises des parents, 
situation au regard de l’autorité parentale, ordonnance de placement, documents administratifs divers à rassembler : photocopie de la carte 
nationale d’identité, couverture santé (ASE) ... : autant d’éléments qui posent le cadre et qui le signifient au jeune et à sa famille. 
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Les éducateurs référents ont pris connaissance des éléments essentiels recueillis par le chef de service et de ce qui amène le jeune jusqu’au 
SEMA (transmission des éléments essentiels de l’histoire de vie évoqués lors des entretiens préalables). Une présentation est aussi faite à 
l’ensemble de l’équipe éducative du SEMA. Les éléments de l’évaluation faite dans la procédure d’admission par le chef de service leur sont 
transmis, tout particulièrement aux deux référents éducatifs. 
L’arrivée d’un nouveau jeune fait l’objet d’une information préalable du groupe, lors de la réunion hebdomadaire des jeunes. Cette information, 
qui respecte la confidentialité, permet au groupe de connaitre le prénom, l’âge et quelques autres informations éventuelles qui favoriseront 
l’accueil du jeune. 
La chambre du jeune a été préalablement préparée. 
 
Accueilli par une équipe, dans des locaux accueilla nts  : 
Le jour choisi pour l’arrivée du jeune au SEMA est fonction de plusieurs éléments : contraintes liées à l’actualité de la vie du jeune et de sa 
famille, disponibilité des professionnels concernés. Il s’agit de favoriser le moment le plus propice pour un accueil de qualité.  
 

1ère étape au siège de l’établissement : 
Il s’agit de manifester au jeune qu’il est bienvenu. Le jour de son arrivée au SEMA, il est reçu tout d’abord par le directeur au siège de 
l’établissement. Celui-ci lui souhaite la bienvenue, en même temps qu’est signé le DIPC. Ce moment est court, mais symboliquement important : 
le sens de son arrivée au SEMA est rappelé, en présence de ses parents (quand cela est possible), d’un des éducateurs référents, du chef de 
service et du référent de l’A.S.E ou PJJ selon les situations. Le directeur remet au jeune le livret d’accueil et le règlement de fonctionnement. Il 
présente au  jeune les professionnels présents à ce moment dans les locaux (secrétaires, autre chef de service éventuellement), en précisant 
que dans les temps à venir, le jeune pourra avoir des occasions de rencontres avec ces personnes. Puis le jeune est accompagné au SEMA, par 
l’éducateur référent. Généralement, les parents n’accompagnent pas, ce jour, leur enfant au SEMA. Mais ils ont pu visiter la maison auparavant, 
et sont invités à y revenir, selon des modalités qui seront précisées et qui dépendront de la singularité de la situation. 
 

Arrivée effective au SEMA : 
Il est accueilli par l’éducateur référent, dans la mesure du possible. Celui-ci lui remet la clé de sa chambre en précisant que c’est un espace qu’il 
doit protéger. 
Le nouvel arrivant est présenté aux autres jeunes. Une attention particulière est accordée au premier repas (vigilance des éducateurs quant à la 
place que le jeune va occuper à table, menu « amélioré » par un gâteau par exemple ...)  
Le fonctionnement du foyer est expliqué au jeune : manière d’occuper l’espace, utilisation des ordinateurs, de la machine à laver, organisation de 
la vie dans le foyer etc ...). Les règles de vie lui sont transmises. 
Les professionnels présents le jour de l’arrivée du jeune ont tous été informés. A l’arrivée du surveillant de nuit, la présentation est faite. 
Dans les jours qui suivent l’arrivée du jeune, l’environnement du foyer lui est présenté : relations de voisinage, terrains de sports alentour, 
commerces, moyens de transport etc ....  
Les différents intervenants qu’il n’a pas encore rencontrés lui sont progressivement présentés, de même que les lieux différents de 
l’établissement qu’il pourra être amené à fréquenter.  
 

 
4.3- Prise en compte de la famille  

 
Pour cet aspect, comme pour l’ensemble du projet du SEMA, la prise en compte de la famille s’inscrit dans les orientations exprimées dans le 
projet d’établissement qui se veulent en cohérence avec la Loi du 5 mars 2007 et qui prennent appui tout particulièrement sur les 
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recommandations de l’ANESM, concernant « l’exercice de l’autorité parentale dans le cadre du placement » (Septembre 2009). Le travail avec 
les familles est un élément essentiel dans l’accompagnement du jeune.  
 

Aider le jeune à se repérer dans son histoire familiale faite de relations complexes 
Lorsqu’il arrive au SEMA, le jeune a une histoire, des parents. Il est essentiel d’appréhender cette histoire avec respect, en se méfiant des 
inévitables représentations. L’appréhension de cette histoire et de la complexité des relations familiales se fait, au départ, sur la base de dossiers 
transmis, en sachant que l’écrit peut déformer et doit rendre prudent. L’histoire s’appréhende aussi et surtout  par ce que les personnes 
concernées en expriment, plus ou moins facilement... le jeune lui-même, ses parents etc ...    
 
Au regard des problématiques abandonniques vécues par nombre de jeunes, l’équipe éducative, dans laquelle prennent place la psychologue et 
le pédo-psychiatre, doit tenter de repérer ce qui est en jeu pour un jeune dans ses liens de filiation et ses liens d’attachement, qui ne sont pas 
toujours confondus. Quoiqu’il en soit des difficultés vécues, des liens conservés qu’il est souhaitable ou non de renforcer, de la distance physique 
à favoriser ou pas, sa famille restera sa famille. Les parents restent dans la majorité des cas détenteurs  de l’autorité parentale. Outre l’obligation 
légale d’associer les parents, de favoriser ou soutenir l’exercice de cette autorité parentale, il est important d’accompagner le jeune dans ce lien 
afin de le rendre apte à construire sa vie et son histoire, de « faire avec » et de construire son autonomie psychique. Dans certaines situations, le 
maintien du lien avec la famille ne semble pas être envisageable et pourrait même être néfaste pour le jeune. Il est alors souhaitable de travailler 
au contraire à une distanciation, à l’apprentissage d’une possible séparation d’avec ses parents, dans le respect de ce que la loi impose en 
matière d’exercice de l’autorité parentale. 
Nous intégrons dans le travail avec les familles à la fois la famille proche, mais aussi élargie, selon les situations.  
 

Une recherche « d’alliance » avec la famille 
Il est important en début de placement de donner du sens à celui-ci en nommant les motifs et les objectifs de cette mesure (en nous appuyant 
sur les termes mêmes contenus dans l’ordonnance). Cela se fait avec la famille, le jeune pour permettre une meilleure adhésion par la suite. 
Cela commence dès la procédure d’admission, dans le dialogue avec les parents, mais se poursuit tout au long de l’accompagnement. Cette 
recherche d’adhésion et cette implication (même si elles ne sont pas toujours simples à obtenir et qu’elles ne sont jamais totales) sont 
déterminantes pour la suite et pour l’évolution du jeune. La recherche d’adhésion est pour l’équipe éducative, très exigeante : elle nécessite de 
bien connaitre la famille, de communiquer régulièrement.  
�
L’adhésion des parents à une mesure de placement est d’autant plus difficile à obtenir qu’ils éprouvent souvent un sentiment de disqualification, 
se sentant invalidés dans leur rôle de parent. Il est essentiel d’entrer en dialogue, de mettre en évidence leurs capacités, de les soutenir, de les 
déculpabiliser parfois, de revaloriser l’image qu’ils ont d’eux et de reconnaitre les difficultés dans lesquelles ils se trouvent. Ce n’est qu’à cette 
condition qu’ils pourront être « partie prenante » dans le placement de leur enfant, et que le jeune pourra progresser et tirer bénéfice de son 
accompagnement au SEMA. 
 
Nous sommes aussi amenés à travailler à la restauration du lien parents-enfant en servant de médiateur dans la relation, en aidant chacun à se 
repositionner et à retrouver la place qui est la sienne. Cela est possible en travaillant sur les difficultés de chacun, les défaillances mais 
également les compétences. La psychologue de l’établissement est particulièrement engagée dans le soutien à ce travail. Les familles sont 
informées des possibilités de rencontres qui leur sont offertes. C’est aussi un travail qui doit se faire en partenariat avec les services de l’ASE et 
de la PJJ (en fonction des situations). 
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Une communication, des relations entre le SEMA et les familles – Une implication des parents dans les décisions qui leur reviennent 
La qualité des relations avec les familles peut faciliter le travail sur les difficultés à l’origine du placement du jeune. Cette communication se fait 
avec les différents intervenants du SEMA (selon les cas, éducateurs, référents, chef de service, directeur), et aussi avec le référent de l’Aide 
Sociale à l’Enfance. 
Les modalités d’association des parents sont adaptées à chaque situation singulière mais dans tous les cas, une communication régulière et une 
information des parents sont organisées. Ainsi, les parents sont informés régulièrement des éléments qui constituent la vie de leur enfant, y 
compris les incidents qui surviennent.  
De plus, les parents sont sollicités pour toute décision concernant des actes considérés comme « non usuels » et relatifs à la santé, la scolarité, 
les relations entre le jeune et des tiers, les activités sportives et de loisirs. (cf annexe 2 – Article 375-7 du Code Civil). 
La communication est à la fois formelle et informelle : La communication formelle passe par une rencontre à la suite d’une synthèse de l’équipe 
éducative, où les éléments essentiels sont transmis aux parents et où ils sont associés à l’actualisation du Projet Personnalisé 
d’Accompagnement (P.P.A.). Outre cette réunion, d’autres rencontres sont aussi programmées, selon les besoins. Des courriers sont également 
adressés aux familles. La communication passe aussi régulièrement par des échanges téléphoniques. Les échanges informels ont souvent lieu à 
l’occasion de retours de week-end, avec quelques mots échangés entre l’éducateur, le jeune et l’un de ses parents, ou lors de démarches / 
convocations au Tribunal ou vers d’autres partenaires (ASE, collège, médecin ...)  
 

Une rencontre parfois dans la famille-même du jeune 
Dans le cadre du dispositif SEMA, l’équipe éducative est parfois amenée à travailler directement au domicile paternel ou maternel, pour des 
jeunes qui ponctuellement n’arrivent pas encore à intégrer régulièrement leur chambre au sein du SEMA. L’objectif est, au-delà du lieu, de créer 
un lien suffisamment sécurisant et contenant qui lui permette de prendre la nécessaire distance (apprendre à « se séparer » sans rupture) et 
d’intégrer physiquement un nouvel espace au SEMA, où il trouve sa place. 
D’autre part, dans la perspective de la fin de prise en charge, une attention toute particulière est portée par l’équipe éducative dans le but de 
réassurer le jeune et sa famille, quelques soient les perspectives envisagées (soit un retour en famille lorsque cela est possible et souhaitable) 
soit un relais vers d’autres modalités de protection et d’accompagnement. 
 
 

4.4- Le projet personnalisé d’accompagnement : le s upport d’un accompagnement vers l’autonomie 
 

Le projet personnalisé s’inscrit dans les valeurs du projet d’établissement.  Il constitue le cadre de l’exercice des droits des personnes accueillies, 
dans le respect de leurs statuts respectifs, de leurs âges et  de leur niveau d’autonomie. Le projet personnalisé prévoit des temps de rencontres 
avec le jeune, sa famille. Sa mise en œuvre passe par le recueil de leurs attentes, leur participation effective à la conception et à la mise en 
œuvre des différents objectifs. Le projet  personnalisé définit et prévoit les moyens nécessaires à la réalisation des actions et objectifs et prévoit 
aussi des échéances pour évaluer les avancées, marquer des étapes. 
 
Le projet personnalisé d’accompagnement est élaboré environ 2 mois après l’arrivée du jeune. Il prend appui sur les premiers axes notés dans le 
D.I.P.C. (Document Individuel de Prise en Charge) élaboré en tout début d’accompagnement. Il évoluera tout au long de la prise en charge du 
jeune. Si le support « formalisé » est important (un écrit qui a fait l’objet d’un échange et qui est communiqué tout particulièrement au jeune et à 
sa famille), il est essentiel de comprendre qu’il faudra du temps, que les choses ne sont pas « linéaires » .... que le jeune aura à apprendre à se 
situer, à se repérer dans ce nouvel environnement qu’est le SEMA, à s’en approprier les règles et le fonctionnement ... à donner sa confiance 
aux adultes.... que tout cela sera nécessaire pour pouvoir « se projeter » et trouver du sens à quelques objectifs à poursuivre. Le P.P.A. doit être 
un outil qui aide à la progression du jeune, en prenant en compte ces différents aspects. 
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4.5- La prise en compte de la parole du jeune : 
 

La prise en compte de la parole du jeune est un point central dans le projet du SEMA, en cohérence avec le projet d’établissement et le projet 
associatif. Il s’agit tout d’abord de signifier au jeune, dès son arrivée, qu’il a droit au respect, de la même manière qu’il doit aux autres ce même 
respect, qu’il sera écouté et entendu. L’accès à la parole, à l’échange est essentiel : permettre à un jeune de mettre des mots sur ce qu’il pense, 
sur ses émotions, d’accéder à une parole où il exprime un vrai « je », est une manière de lui permettre petit à petit d’accéder à l’altérité, et de 
construire une certaine autonomie psychique. 
La prise en compte de la parole du jeune se fait de multiples manières formelles et informelles. Informelles tout d’abord, quand il s’agit de parler 
avec lui de sa vie, de ses envies, de ses difficultés, du week-end passé en famille et de toutes sortes d’événements qui tissent la trame de la vie 
quotidienne. L’équipe éducative est attentive aux multiples manières pour un jeune d’exprimer ce qu’il ressent, ce qu’il voudrait dire mais qu’il 
n’arrive pas facilement à formuler. Elle est attentive à lui permettre de mettre des mots sur les actes qu’il pose. 
De manière plus formelle, le jeune est invité à s’exprimer individuellement à l’occasion des différentes étapes qui balisent sa prise en charge : 
DIPC, Projet Personnalisé d’accompagnement, points formels à la suite de certains événements. Lui permettre d’accéder à la parole requiert, de 
la part de l’ensemble des intervenants adultes, une grande attention, car il ne suffit pas de dire à une jeune qu’il peut dire ce qu’il pense, pour 
qu’il le fasse facilement. 
Prendre en compte la parole du jeune exige de la part de l’équipe éducative une réelle prise en compte de cette parole, des avis émis par le 
jeune. Il s’agit alors de renvoyer au jeune le message qu’il a été entendu, et que son avis sera pris en compte. Lorsqu’un jeune exprime par 
exemple de la résistance à retourner dans telle famille d’accueil, il s’agit d’entendre et de comprendre, et le cas échéant de prendre en compte 
son avis. Bien entendu, dans de nombreux cas, entendre la parole du jeune ne signifie pas satisfaire sa demande, mais lui manifester qu’elle a 
été entendue, lui expliquer le sens de la réponse donnée et ainsi lui permettre d’accéder au dialogue. Opposer un « non » à une demande, c’est 
aussi poser une limite nécessaire, mais qui peut prendre sens pour le jeune « si les choses ont été dites. » 
 
La prise en compte de la parole des jeunes se fait également de manière très formelle dans des espaces collectifs : 
 

La réunion de jeunes :  
Elle a lieu toutes les semaines en présence de l'ensemble des jeunes et des éducateurs présents le jour de la rencontre. (le chef de service 
éducatif ou le directeur, sont également présents régulièrement : présence mensuelle de chacun d’entre eux). 
Cette réunion s'effectue à partir d'un ordre du jour. Un cahier est à disposition des jeunes, ainsi que de l'équipe éducative ou chacun peut inscrire 
ce qu'il souhaite y voir abordé. 
L'ordre du jour permet entre autre : 

·  D’organiser et réguler la vie collective 
·  d'organiser les activités du mercredi et du week-end et sorties éventuelles 
·  une temporisation dans le règlement de certains conflits 
·  de débattre de questions diverses 

La réunion est animée par les éducateurs. Autant que faire se peut, chaque question soulevée  fait l'objet d'une réponse dans des délais 
annoncés. 
Un rapporteur désigné prend en charge le compte rendu de la réunion qui est alors affiché dans la salle de loisirs. 

 
Le Conseil de la Vie Sociale :  

Des représentants des salariés et des usagers participent au Conseil de la Vie Sociale de l'établissement. 
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D’autres formes de participation des jeunes et de leur famille sont actuellement à l’étude (sollicitation de l‘avis des jeunes et de leur famille au 
terme de leur prise en charge au SEMA, sous forme de questionnaire / évaluation ) 

 
 

4.6- Le Règlement de fonctionnement et les « règles  de vie » comme outil éducatif 
 

Le règlement de fonctionnement du SEMA précise un certain nombre de points non négociables qui régissent son fonctionnement.  Il clarifie les 
droits et les obligations de toute personne accueillie. Ce règlement de fonctionnement est communiqué aux familles lors de l’admission d’un 
jeune. Il est aussi à disposition de tout partenaire. C’est un document officiel validé par le Conseil d’Administration de l’Association. 
De manière plus précise, la vie collective nécessite que soit institué un ensemble de règles qui fixent les conditions de vie entre les personnes. Il 
s’agit des règles de vie.  Ces règles qui permettent de vivre ensemble constituent le cadre symbolique, cadre de référence qui organise les 
habitudes de vie, clarifie les droits et les devoirs, permet de responsabiliser chacun. Ces règles de vie, qui précisent le règlement de 
fonctionnement permettent la mise à distance par rapport aux incidents ou aux transgressions qui surviennent. C’est parce qu’il y a des règles 
connues de tous que chacun peut évoluer, anticiper des moments de la journée, se « projeter » dans le possible, agir dans un champ 
d’autonomie délimité de façon stable. Ces règles sont l’élément « tiers » qui rappellent que ce n‘est pas la loi du plus fort qui régit le groupe, mais 
la référence à un cadre symbolique qui s’applique à tous et qui évite les décisions arbitraires. La référence à une règle commune est un élément 
essentiel pour permettre l’accès à la socialisation. C’est un élément déterminant pour apporter à chaque jeune, et au groupe les repères et la 
sécurité dont ils ont besoin. 
 
Les règles de vie sont communiquées aux jeunes, d’abord lors de leur arrivée, puis à l’occasion de « rappels à l’ordre ». Elles font aussi l’objet de 
temps d’échange lors des réunions hebdomadaires de jeunes. Ces règles peuvent évoluer, et c’est parce qu’elles sont remises régulièrement 
« en chantier » qu’elles représentent une précieuse dimension «instituante». Mais lorsqu’elles sont arrêtées par la direction, à la suite d’une 
concertation avec l’ensemble de l’équipe éducative, elles s’appliquent à tous. Elles sont affichées, et font l’objet de rappels permanents de 
chaque éducateur. Dire, redire ce qui est possible, ce qui est autorisé et interdit, poser sans cesse des limites, cela fait partie intégrante de l’acte 
d’éduquer. C’est parce que la référence est connue de tous, et portée institutionnellement à tous les niveaux repérés par le jeune que celui-ci 
peut intégrer progressivement les codes de la vie sociale, et trouver sa place, une place singulière, une place à côté d’autres places, et trouver 
une réponse ferme à ce qui est parfois volonté de toute-puissance. 
Les règles sont donc consignées dans le règlement de fonctionnement, et précisées dans « les règles de vie ». Elles s’inscrivent dans le droit 
commun. Sont notamment interdites : la violence physique et verbale, la consommation de drogue ou d’alcool, la détention d’armes, les relations 
sexuelles, etc ... 
 
Les règles de vie nécessaires à la vie en groupe sont établies et affichées sur le lieu de vie, tel que : 

�   le respect des personnes accueillies et travaillant dans l'établissement, 
�   la participation à la vie collective quotidienne 
�   le respect du mobilier, des équipements, des locaux et du matériel mis à disposition 
�   chaque jeune en scolarité et autres activités devra justifier de ses absences. Plus généralement chacun sera tenu au cadre préalablement 

fixé, notamment celui de l'ordonnance du placement et du contrat de séjour. 
 

Les jeunes accueillis ont des difficultés avec les limites et par conséquent sont souvent dans la transgression des règles. Il est alors prévu que 
chaque transgression soit traitée, par une réponse adaptée. Cette réponse peut aller de la simple remarque, discussion, au dépôt de plainte, en 
passant par des sanctions graduées. Dans tous les cas, la réponse est adaptée à l’évaluation faite en équipe éducative, de la problématique du 
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jeune. La réponse peut être immédiate, mais aussi et souvent différée. L’essentiel est qu’il y ait réponse et que celle-ci prenne sens pour le 
jeune. L’acte d’éduquer implique de poser des limites, et la sanction est une manière de poser cette limite, de soumettre le jeune à un principe de 
réalité, de le responsabiliser dans l’acte qu’il a commis, et de lui ouvrir ainsi de nouvelles perspectives. Dans tous les cas, cette sanction 
éducative doit avoir du sens, porter sur des faits objectivés (relatifs au règlement), ouvrir aux possibilités de réparation, chemin de re-
socialisation. (cf Eirick Prairat « il n’y a pas d’éducation sans sanction ») 

 
 

4.7- La vie quotidienne, support de relation éducat ive 
 

4.7-1 Des places et des espaces : 
 

La question des places est essentielle dans le projet. Il s’agit que le jeune trouve sa place. Si cette question dépasse très largement l’aspect 
spatial, elle  passe aussi par la disposition de cet espace et la manière de l’occuper. Cette dimension est essentielle pour des jeunes en manque 
de repères et de sécurité.  
L’espace physique dans lequel évoluent les adolescents est essentiel à prendre en compte au regard de la nécessité que le SEMA soit pour eux 
un lieu « contenant », et au regard du projet porté par l’Association l’Etape d’insertion du jeune dans la cité. A l’arrivée du jeune, l’équipe 
éducative est attentive à la manière dont il va occuper ce nouvel espace de vie, à la manière dont il va évoluer dans cet espace (le jeune se sent-
il « chez lui » dans sa chambre, dans la maison, dans le quartier etc ...). Le choix de l’Association a été au départ d’opter pour une maison, à 
Vertou, dans un quartier pavillonnaire. Cette maison a l’architecture classique d’une maison « familiale ». Jusqu’en 2007, avant la création du 
SEMA, et avant sa transformation, cette maison était occupée par des particuliers. L’essentiel de la configuration de la maison reste sur les 
bases « familiales ». 
 

Se repérer dans un espace nouveau : nouveau quartier, voisinage, déplacements  
Le projet qui vise à permettre aux adolescents d’accéder à l’autonomie intègre le rapport de ceux-ci à l’espace. Devenir autonome signifie en 
partie devenir capable de gérer ses déplacements, d’évoluer dans des espaces nouveaux, ou tout au moins de gérer ses dépendances vis-à-vis 
de l’espace. L’adolescent revendique de sortir de plus en plus où et quand il le souhaite. Cela suppose qu’il possède des repères suffisamment 
importants pour que sa sécurité soit assurée et qu’il ne soit pas angoissé à l’idée de se rendre seul dans des endroits nouveaux. Cet élément est 
à mettre en relation avec l’aspect clinique et les problématiques psychiques d’un certain nombre d’adolescents accueillis au SEMA : les troubles 
psychiques de certains jeunes les amènent à construire une vision du monde extérieur bien souvent éloignée du réel. Pour ces jeunes il convient 
de prendre en compte la recherche de sécurité en veillant à ce que le SEMA soit un lieu sécurisant, mais qui ne devienne pas enfermant. Le 
paradoxe serait en effet qu’après avoir tant résisté au placement, le jeune y trouve un espace tellement sécurisant qu’il ne veuille en sortir. 
Découvrir un nouvel environnement passe aussi par la sensibilisation aux questions de voisinage : repérage des voisins, vigilance quant aux 
risques de nuisances sonores et autres actes d’incivilité. Pour que cette intégration se passe dans les meilleures conditions, des relations de 
voisinage sont entretenues aux différents niveaux de l’établissement : équipe éducative, chef de service, Directeur. Des rencontres régulières 
sont organisées avec l’association des riverains de la rue de l’épinette. La présidente de l’association est invitée lors des rencontres de début 
septembre. 
 

Une organisation de l’espace au sein de la maison de Vertou 
Le SEMA étant leur lieu principal d’habitation, voire leur unique lieu de vie pour certains, il représente pour la plupart d’entre eux leur maison. Ils 
y sont donc « comme chez eux », disposent de leur propre chambre et ont la possibilité de participer à l’aménagement des lieux. Toutefois, étant 
un lieu collectif ils doivent le partager avec d’autres jeunes, et avec les membres de l’équipe éducative. Ainsi, des règles d’utilisation des 
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différents espaces ont été arrêtées. Elles font partie du cadre institutionnel que chacun doit respecter. Ces règles permettent de travailler la 
question des places de chacun, ainsi que la question des interdits (On ne rentre pas dans le bureau des éducateurs sans avoir frappé, des 
espaces sont fermés à clé ...) 
 

Une chambre individuelle 
A chaque jeune est attribuée une chambre individuelle, dont il est responsable. Il doit en assurer la propreté, avec le soutien de la maîtresse de 
maison et des éducateurs. La chambre est un espace privatif que l'usager aura à s'approprier, mais aussi à préserver. 
« La liberté laissée aux enfants d’aménager et de décorer leur chambre, de pouvoir s’y enfermer sans que les parents ne fassent brutalement 
irruption pour contrôler leur activité, sont significatifs des droits et du degré d’autonomie qui leur sont concédés, de l’emprise affective et morale 
qu’ils exercent sur eux » (Michel Bonetti : « Habiter. Le bricolage imaginaire de l’espace »). Les adolescents sont invités à investir leur chambre, 
à l’entretenir, à la décorer, à la préserver. Cela permet à cet espace d’être sécurisant. 

 
A son arrivée, un état des lieux est fait et signé. Au fur et à mesure de la prise en charge, l’état de la chambre est vérifié, tout en respectant 
l’espace privatif qu’elle représente pour le jeune. Le règlement de fonctionnement précise les conditions d’accès de cette chambre par les 
professionnels, pour des questions de sécurité. 
Il est remis à chaque jeune une clé de sa chambre en lui précisant que cet espace est le sien et qu’il ne doit pas se faire « envahir » par 
quiconque. 
L’état de la chambre est très souvent un symptôme, lié à la fois au fait que ces jeunes sont des adolescents et aussi aux problématiques 
psychologiques de nombre d’entre eux. L’équipe éducative assure une vigilance sur cette question, veille aux apprentissages nécessaires en ce 
qui concerne les règles d’hygiène et de propreté. Chaque semaine, le jeune est invité à faire le ménage de sa chambre. A chaque période de 
vacances scolaires, un ménage plus approfondi est fait par la maîtresse de maison. 

 
Des espaces pour la vie collective : 

Le « cœur » de la maison est une grande pièce regroupant la cuisine et le salon. Une large baie vitrée souligne l’ouverture sur l’extérieur. Cet 
espace a été aménagé pour lui donner un aspect chaleureux (choix des couleurs, des posters ...). Cette grande pièce est un lieu important de 
passage donnant accès à la salle de loisirs, aux chambres (étage et rez de chaussée), ainsi qu’aux espaces « professionnels » : salle de réunion 
et bureau des éducateurs. La salle de loisirs, que les jeunes ont décorée par un graph « SEMA TEAM » comprend un baby foot, des ordinateurs, 
et un puntching ball. Cette salle est ouverte selon des horaires établis.  
Les décorations souvent à base de photos des jeunes lors des différents camps participent à la valorisation de leur image et à leur construction 
identitaire. 
A l’extérieur, un jardin, et une terrasse favorisent la transition intérieur / extérieur.  

 
Des espaces différenciés : 

Si la maison de Vertou est l’habitat principal au SEMA, d’autres espaces sont aussi investis :  
·  deux studios lorsqu’un jeune à l’approche de ses 18 ans est en mesure de vivre une expérimentation dans le cadre d’une plus grande 

autonomie, 
·  une assistante familiale salariée de l’établissement pour des temps de vacances ou des moments nécessaires d’éloignement du collectif, 
·  une place en Foyer de Jeune Travailleur sur une courte période d’expérimentation,  
·  des séjours sur l’extérieur organisés par l’équipe éducative. 

 
La différenciation des espaces est un support éducatif important : le jeune ne se comporte pas de la même manière suivant les lieux qu’il occupe.  
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Un espace protégé et parfois « attaqué » 
Les passages à l’acte ont souvent pour conséquence la dégradation de mobilier, de murs parfois. Toute dégradation, symptôme d’un mal-être, 
fait l’objet d’un échange avec le jeune concerné, et d’une réponse adaptée à chaque situation. Cette réponse peut aller de l’exigence de 
réparation à l’éloignement du collectif en passant selon les cas par un dépôt de plainte ou une hospitalisation. Dans tous les cas, chaque 
dégradation est réparée dans les jours qui suivent afin que soit renvoyé le message que « le cadre tient », et que cela puisse ainsi participer à 
sécuriser chacun des jeunes. 

 
 

47-2 La temporalité repérée 
 

De la même manière que le repère spatial est essentiel, la notion du temps est un élément intégré au projet du SEMA. 
La mise au travail du rapport au temps dans l’accompagnement éducatif doit permettre au jeune de se découvrir comme une personne en 
changement, en évolution. Les jeunes accueillis au SEMA ont un rapport au temps, à leur histoire (passé), à l’actualité de leur vie (présent) et 
aux projets (avenir), très complexe. 

« Laisser du temps à un jeune tout en énonçant et en tenant une échéance aux conséquences nommées, c'est déconstruire l'attitude 
de réponse en miroir du « tout, tout de suite ». Se donner du temps, et donner du temps à un jeune, c'est permettre un début de mise 
au travail de la capacité de différer et d'anticiper chez celui-ci. Un jeune doit pouvoir  faire l'expérience pour lui impensable que, pour 
réaliser ce qu'il souhaite vraiment, il lui faut sortir de l'immédiateté du passage à l'acte et se construire comme être de désirs capable 
de choisir, c’est-à-dire de préférer, et donc de renoncer au tout. Le projet permet l'élaboration d'un lien entre le présent, le passé et le 
futur; entre le futur souhaité et le futur possible, entre les possibles de ses propres potentiels, entre le désiré pour soi, autrui, le 
contexte, et les possibles pour soi et autrui dans un contexte en changement. Il permet de se penser comme sujet en devenir dans un 
environnement lui-même en mutation. » (Jacques Marpeau, pédagogue, « L’accompagnement du rapport au temps et à l’espace dans 
l’accompagnement éducatif » 

 
L’intégration de la notion du temps dans le travail éducatif au SEMA se traduit par une organisation qui prend en compte : les repères temporels 
(journée, semaine, année ...), la notion de projet (objectifs, échéances ...), une manière d’entendre et de répondre aux demandes des jeunes 
(d’une réponse réactive à une réponse différée), l’organisation de séjours éducatifs. 
 

Un temps « rythmé » : 

 Le lever / le coucher : Les levers sont assurés par les jeunes eux-mêmes avec la garantie des éducateurs. Ce temps est l'occasion de veiller 
à l'hygiène corporelle et vestimentaire. Hormis les week-end ou les vacances, l’horaire de lever est précisé la veille, et le jeune est invité à s’y 
conformer. 

Le coucher nécessite un accompagnement éducatif particulier qui doit permettre l'acquisition de l'autonomie quant à l'endormissement : 
hygiène, rituel, réassurance, préparatif pour le lendemain. Un cadre précis vient délimiter ce temps : horaires, lumières, chambre, calme. Y est 
considéré la dimension individuelle chacun ayant ses propres angoisses, rituels, etc… 

Le moment du coucher est pris en compte de manière toute particulière au regard de l’insécurité vécue par les jeunes accueillis. L’éducateur 
ne « passe le relais » au veilleur de nuit que lorsque les jeunes ont regagné leur chambre. Mais il est essentiel que le veilleur soit informé de 
l’actualité du groupe et des difficultés éventuelles de tel ou tel jeune, afin qu’au cours de la nuit sa vigilance soit accrue. De la même manière 
il est très important que le matin, le veilleur de nuit puisse communiquer à l’éducateur les éléments qu’il a repérés durant la nuit (ces éléments 
sont aussi consignés dans le cahier des veilleurs). 
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 Les repas : Les repas notamment de midi et du soir sont des temps collectifs importants. Dans la mesure du possible, les questions de menu 
et de service de table sont réglées collectivement et anticipées lors de la réunion hebdomadaire des jeunes. Les horaires du petit déjeuner 
sont établis selon les nécessités de chacun et dans des limites raisonnables, dans le respect du sommeil des autres, des matériels et des 
espaces. 

Le chef de service éducatif, les éducateurs et la maîtresse de maison veillent aux apprentissages de base concernant l'équilibre alimentaire, 
la préparation des repas. 

 Les courses : Les jeunes sont associés dans la mesure du possible à certaines courses alimentaires (avec la maîtresse de maison) et à la 
confection des repas. 

 L’activité en journée : Lors de l’arrivée d’un jeune au SEMA, la question de l’activité en journée est posée d’emblée et doit trouver réponse, 
même s’il faudra parfois un peu de temps pour trouver cette réponse (inscription scolaire, formation, stage, UFP,  etc ...). Ce signal est 
essentiel à adresser au jeune et à sa famille. Les problématiques des jeunes accueillis provoquent inévitablement des ruptures. Ce qui était 
prévu se termine parfois plus vite que prévu. Le jeune se retrouve alors sans activité. La recherche de solutions qui prennent en compte le 
jeune et ses difficultés est alors une priorité qui mobilise l’équipe éducative sur les temps de journées. 

 L’affichage du planning des éducateurs : Le planning de présence des éducateurs et des surveillants de nuit est affiché. Cet élément permet 
aux jeunes de se projeter et est un élément qui contribue à les rassurer. 

 

Prise en compte de périodes insécurisantes pour le jeune :  

Certaines périodes sont repérées comme étant particulièrement génératrices d’angoisse pour le jeune : fêtes de fin d’année, périodes de rentrée 
scolaire (surtout lorsque le jeune n’a aucune perspective). L’équipe éducative anticipe avec les jeunes ces périodes et les ritualise. Par exemple, 
chaque année à la fin de l’été, un court séjour rassemble l’ensemble de l’équipe (jeunes et adultes) autour d’activités ludiques (canoé, pêche 
etc). Suite à ce séjour, une soirée conviviale est organisée au SEMA. Y sont présentées sous forme de photos les différentes activités vécues 
l’été ainsi que les projets d’année. Les familles et les représentants de l’association du quartier y sont conviés. 

 

Proposer au jeune de se découvrir « capable de projets » :  
C’est le sens du DIPC, puis du PPA qui se construit avec lui. L’élaboration du PPA et son actualisation passent par des moments où un point est 
fait avec le jeune. Le bilan permet un retour sur le passé récent, les avancées, les difficultés, puis un échange a lieu sur des perspectives, des 
projets possibles, des objectifs qui peuvent être apparemment limités mais qui permettent au jeune de penser à l’avenir, de se projeter. Des 
points réguliers sont institués qui permettent de rythmer le temps, de s’y repérer. 
La notion de projet se situe aussi au niveau collectif, lorsque les jeunes sont invités à envisager une période de camps, des activités qu’ils 
souhaiteraient mettre en place, des idées de sorties ou d’aménagement divers. 
 

 
4.8- Des « leviers de mobilisation » : Etre stimula nts et permettre à des jeunes désaffiliés de se pro jeter vers l’avenir : 
 

La référence à la notion de « désaffiliation » développée par R. Castel présente l’avantage d’inviter à retracer les trajectoires – on est désaffilié 
de – c’est-à-dire à considérer ce qu’il y a en amont, à tenter de comprendre pourquoi les personnes décrochent, contrairement à la notion 
d’exclusion qui a quelque chose de statique; la notion de désaffiliation invite à analyser les situations de vulnérabilité, avant le décrochage. Ces 
éléments sont très importants à intégrer au SEMA au regard de la situation des jeunes par rapport à l’école, où nombre d’entre eux sont déjà 
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engagés dans un processus de « décrochage scolaire » bien avant leur arrivée. Ce qui est vrai pour l’école l’est aussi pour tout ce qui requiert de 
la part du jeune engagement ou désir de se mobiliser (domaines du sports, des loisirs etc ..) 
 
Il est nécessaire de prendre en compte l’isolement affectif et/ou social dans lequel peuvent se trouver les jeunes accueillis au SEMA. Dans un 
certain nombre de situations, ils ont été confrontés à des ruptures importantes au niveau des liens familiaux, accentués par le « déplacement » 
induit par leur placement au sein du SEMA. Leur confiance en l’adulte est souvent mise à mal.  
 
A côté de l’accompagnement éducatif quotidien, les leviers de mobilisation que nous proposons tendent à favoriser la reconstruction des liens 
avec le monde adulte. Cela part du principe que nous entendons et prenons en compte les difficultés qu’ils expriment à être, et que nous 
essayons avec eux de trouver les outils qui vont leur permettre de reconstruire des bases narcissiques suffisantes pour qu’ils puissent, à 
nouveau, se projeter vers l’avenir. La reconstruction de ces bases permettra ensuite progressivement d’aller vers un réel travail d’insertion 
sociale. 

 
 

4.8-1 La scolarité / la formation 
 

Pour les jeunes de moins de 16ans : 
Les jeunes accueillis au SEMA sont âgés de 13 à 18 ans et dépendent donc de l’Education Nationale et des divers dispositifs de droit commun. 
Jusqu’à 16 ans, chaque jeune est soumis à l’obligation scolaire. (Depuis la loi Jules Ferry du 28 mars 1882, l'instruction est obligatoire . Cette 
obligation s'applique à partir de 6 ans, pour tous les enfants français ou étrangers résidant en France. Depuis l'ordonnance n°59-45 du 6 janvier 
1959, elle a été rendue obligatoire jusqu'à l'âge de 16 ans révolus). Chaque jeune de moins de 16 ans est inscrit administrativement dans un 
établissement scolaire lors de son arrivée ce qui ne reflète pas nécessairement  une scolarité effective. Du fait de leurs parcours atypiques et des 
diverses difficultés rencontrées, les jeunes sont très souvent dans l’impossibilité d’investir une scolarité compte tenu de ce qu’ils vivent et 
éprouvent en parallèle. On observe beaucoup de décrochage scolaire sur la période du collège, les jeunes se trouvant en décalage total entre 
leurs réalités vécues et les exigences scolaires. 
Par ailleurs, les établissements scolaires restent des lieux privilégiés en termes de socialisation et de stimulations tant intellectuelles que 
relationnelles. Il est donc primordial de pouvoir maintenir le jeune dans cet espace normé (et correspondant au moins à son âge), de 
socialisation, sans pour autant en arriver à des situations de mal-être (qu’il s’agisse de celui du jeune ou de l’établissement scolaire) aboutissant 
bien souvent à des situations d’exclusion et de rejet, souvent synonyme d’échec. 
De concert avec les établissements scolaires, le SEMA tente de mettre en œuvre des emplois du temps adaptés aux difficultés et potentialités 
des jeunes. Chaque situation étant unique, nous développons des Parcours Individualisés, sur la base de conventions, mêlant temps de 
scolarité, temps d’atelier ou activités extérieures. Ce type d’organisation permet de multiplier les espaces dans lequel un jeune peut être accueilli. 
Ainsi les investissements peuvent être plus supportables pour le jeune. 
 
Le sens de ce positionnement est de maintenir l’adolescent dans un espace normé, scolaire, répondant à son âge et lui permettant de s’inscrire 
dans un cadre et un rythme de vie. Pour adapter ces parcours individualisés à chaque situation, l’établissement «  l’ETAPE Jeunes » dispose de 
quelques outils spécifiques :  
Le SEMA travaille en collaboration étroite avec l’Unité de Formation Pédagogique. Cette unité est un atelier qui dépend de l’établissement de 
l’ETAPE Jeunes, et travaille dans le cadre d’un réseau (Réseau de mobilisation intégrant notamment les ateliers de la Jaunaie, du CDEF, de 
Tréméac et de l’Association Enfance et famille, ainsi de la Protection Judiciaire de la Jeunesse). 



 

18 
 

L’UFP est un atelier encadré par deux éducateurs techniques spécialisés, axant leur intervention sur la mobilisation des jeunes autour de travail 
de menuiserie et métallerie. L’équipe de l’UFP dispose d’un réseau important de partenaires (entreprises) mais est également très ouverte à des 
projets culturels et d’ouverture (notamment avec la mairie de Rezé..) (cf le projet de l’UFP) 
 

Pour les jeunes de plus de 16 ans : 
Ils ne sont plus soumis à l’obligation de scolarité. Ils dépendent des dispositifs de droit commun (de type Mission Locale et Pôle Emploi). 
Ces dispositifs disposent de peu de moyens pour accompagner des jeunes ayant un parcours atypique, souvent déscolarisés depuis quelques 
années, sans formation et sans diplôme, avec un très faible niveau scolaire, qui peuvent difficilement s’engager sur un processus de formation 
nécessitant une présence régulière. 
De par les problématiques complexes des adolescents pris en charge par le SEMA, une partie d’entre eux n’est pas en mesure de s’inscrire dans 
le réel en terme d’attentes et d’obligations sociétales. Ils ne prennent pas la mesure des exigences d’un employeur (qu’il s’agisse de présence, 
ponctualité, respect des règles, compétences…) et sont dans l’impossibilité de s’évaluer face à ces exigences. La quête de normalité les amène 
souvent à s’illusionner sur leurs capacités réelles. 
Il n’y a donc pas d’espaces appropriés proposés à ces jeunes qui sont en quête de place et de construction. En effet, au vu du profil de ces 
jeunes, un encadrement renforcé de professionnels est primordial pour leur permettre un minimum de sécurité. 
L’orientation et l’accompagnement des jeunes à partir de 16 ans devient donc vite complexe et souvent insuffisant dans les dispositifs de droit 
commun au regard des problématiques vécues. Nous sommes donc amenés à faire appel à des services spécialisés pour pouvoir proposer des 
activités en journée à certains jeunes. Ce travail de complémentarité et continuité peut se faire avec la Protection Judiciaire de la Jeunesse (mais 
seulement pour les jeunes bénéficiant de certains types de mesures, selon les places disponibles…. ce qui réduit considérablement les accueils). 
Certains jeunes se maintiennent sur une scolarité, avec un soutien de l’équipe éducative. Un soutien scolaire a aussi été mis en place avec le 
concours d’un intervenant extérieur bénévole. 
 
 

4.8-2 Les activités et séjours organisés au SEMA 
 

L’équipe éducative met en place des séjours extérieurs (permettant de décaler le cadre, de travailler la relation différemment et avec d’autres 
outils) ainsi que des ateliers réguliers en interne, notamment pour insuffler une dynamique, un rythme dans l’institution. Cela contribue à l’aspect 
contenant (en rapport avec le rythme) et stimulant de l’accompagnement proposé. Ces séjours permettent également aux jeunes de mieux se 
rendre compte de l’aspect sécurisant de notre accompagnement : cela induit une modification des repères, en changeant de lieu et de cadre de 
vie. Mais ce sont les mêmes adultes (les éducateurs) qu’au  quotidien, qui deviennent l’aspect stable et donc sécurisant de ce type de séjour.  
 
Nous exprimons également ici une volonté institutionnelle, portée par l’ensemble de l’établissement qui est de permettre l’accès aux loisirs, à la 
culture et par delà même à la citoyenneté pour chacun des jeunes accueillis. Les loisirs, la culture, les séjours extérieurs sont en effet un bon 
moyen de faire partie de la société sans être mis à l’écart ou stigmatisé. 
 
Un Atelier RAP est mis en place, en partenariat avec l’association RapAcité. L’intervenant mobilise les jeunes autour d’un travail d’écriture et de 
mise en musique. Il s’agit d’un espace d’expression pour les jeunes où beaucoup font le choix d’écrire sur leur parcours et histoires personnelles. 
Les jeunes, dans cet espace d’expression, de pensée, de réflexion pourront quitter l’atelier avec un « produit fini » : un CD, objet de valorisation 
très important qui perdure dans le temps. 
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Les séjours internes sont organisés et, en partie ritualisés. Cela permet de poser un temps, une dynamique institutionnelle s’appuyant sur le 
collectif. Ces séjours reposent sur les envies et compétences des éducateurs et leur volonté de porter un projet. Bien entendu, ils s’appuient 
également sur les demandes et appétences des jeunes.  
 
Voici une présentation rapide des temps ritualisés posés au SEMA. Les activités sont susceptibles d’évoluer dans le temps, ce sont bien les 
périodes qui sont ritualisées : 

�  Vacances de Février : un séjour Montagne, à dominante sportive. Le but est de permettre que les jeunes découvrent un environnement 
nouveau, de susciter leur curiosité, et à travers le sport d’accéder au dépassement de soi. 

�  Vacances de Printemps : Un séjour de quelques jours peut être mis en place, de concert avec les jeunes, le thème pouvant être variable 
(dominante « détente » ou culturelle). 

�  Courant juin : Organisation d’un match de foot opposant l’équipe des professionnels aux jeunes accueillis, afin de marquer la fin de l’année 
scolaire, C’est un moment de détente et de partage. 

�  Juillet : Un séjour Canyon / Escalade/Canoë est organisé sur une dizaine de jours. La destination peut être amenée à évoluer (Espagne ou 
France). Tout comme au séjour « Montagne », il s’agit de travailler le gout de l’effort et le dépassement de soi. 

�  Août : Un séjour sur la côte à proximité de Nantes, une dizaine de jours en camping. L’objectif est de proposer aux jeunes un espace 
différent où ils peuvent accéder à une socialisation, être force de proposition en terme de loisirs et d’envie. Lors de ce séjour, l’équipe 
éducative ne propose que quelques activités. La dominante reste la détente et la socialisation. 

�  En fin d’été, organisation d’un séjour de trois jours à Mortagne sur Sèvre, avec l’ensemble du groupe et une majorité des éducateurs. Ce 
séjour a pour but de créer une dynamique, de sceller un collectif quelques jours avant la rentrée des classes et conclure l’été de façon 
agréable. Il vient aussi marquer symboliquement la fin des vacances (même pour ceux qui n’ont pas de projet défini pour la rentrée). Le site 
choisi donne accès à des activités comme la pêche, le canoë-kayak, le palet… 

 
Enfin, l’équipe éducative se laisse toujours la possibilité d’organiser des week-ends à thème ou autre séjours selon les envies et budgets. Le 
principe est de pouvoir toujours faire évoluer ces activités, afin que chaque jeune puisse s’investir dans cette vie collective et profiter de ce que 
cela implique en termes d’ouverture sur l’extérieur, de découverte et de construction de liens.  

 
 

4.8-3 Les loisirs 
 
Tous les jeunes ont accès à des espaces sportifs ou culturels de leur choix (possibilité d’adhésion annuelle à un club). Ces espaces permettent 
la rencontre de l’autre, permettent au jeune de se donner à voir dans un autre cadre que celui proposé au SEMA mais aussi d’expérimenter les 
notions d’équipe, de solidarité, de respect des règles…et bien sur les attraits du sport en général (goût de l’effort, dépassement de soi, bien être 
physique). 
  
Par ailleurs, pour que ces inscriptions fonctionnent, et au regard des problématiques des jeunes que nous accueillons, il est important de prendre 
le temps nécessaire pour accompagner chaque jeune émettant le souhait d’aller pratiquer telle ou telle activité en club. En effet, afin d’éviter un 
échec dans l’investissement de ces activités, l’équipe éducative doit avoir des contacts réguliers, au moins au début, avec le club et, le cas 
échéant,  se donner la possibilité d’accompagner le jeune aux entrainements ou lors de compétitions.  
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En parallèle, le projet est de mettre en place un temps de loisirs, fixe et propre au fonctionnement du SEMA tous les mercredis soir. Le principe 
étant qu’un éducateur ne soit disponible que pour l’activité et qu’elle soit proposée même s’il y a  peu d’investissement de la part des jeunes. Ces 
temps pourraient se dérouler sous forme de sessions (ex : 5 séances d’escalade…), sessions pouvant également porter sur l’accès à la culture 
et pas uniquement autour du sport (visites de musées, expos, séance de cinéma…). Cet espace serait mis à leur disposition, n’impliquant pas de 
contraintes d’engagement. Il resterait libre et de loisirs, l’intérêt étant de susciter l’envie au sein du groupe de jeunes. 
 
Par ailleurs des activités/temps ponctuels se mettent en place à la demande des jeunes (foot en salle, location de films, sortie sur un évènement 
précis comme un concert) et suivant les disponibilités et compétences des éducateurs. 

 
 

4.9-  L’accès au soin 
 

Les problématiques des jeunes accueillis sont complexes. Les histoires carentielles (éducatives et affectives) souvent traumatiques, la pathologie 
du lien parental, le caractère abandonnique de la plupart d’entre eux expliquent un état de grande souffrance psychique qui nécessite une prise 
en compte adaptée et un travail en partenariat. 
 

Observation et diagnostic : 
Dès le processus d’admission, une attention est portée sur le jeune et ses souffrances.  Au cours de cette procédure, nous essayons de repérer 
ce qui pourrait relever de troubles de la personnalité (rapport à la réalité, éventuels aménagements addictifs, conduites suicidaires ou 
antisociales), ce qui pourrait relever de pathologies psychiatriques (pathologies psychotique, pré psychotiques, ou déficitaires (dysharmonies 
évolutives anciennes, troubles bipolaires ...). Si au cours de la procédure d’admission, il apparaît que le jeune a surtout besoin de soin, et qu’il ne 
peut être accessible à un accompagnement éducatif, alors son admission ne peut se faire, car le soin n’est pas la mission de l’établissement. 
Mais les éléments sont souvent plus diffus. Le diagnostic, à l’adolescence, est souvent difficile à poser. Le jeune va alors arriver au sein du 
SEMA, et il va revenir à l’équipe éducative de l’accompagner, y compris dans l’accès au soin. Sans confondre les fonctions (éducateurs, 
psychiatre, psychologue ...), il est essentiel que les différents intervenants aient une bonne connaissance des savoirs cliniques utiles 
(mécanismes intrapsychiques et ses dysfonctionnements ...). Un bon étayage théorique permet en effet de mieux appréhender 
l’accompagnement d’un jeune en souffrance.  
 
Un véritable travail clinique est développé en interne. C’est essentiel pour que la réflexion et l’action de l’équipe éducative ne soient pas 
seulement en réponse à des symptômes (par exemple la question de la violence ou de l’inertie, de la faible résistance des jeunes à la frustration 
etc ..), mais  soient nourries par un travail de fond sur les problématiques des adolescents. C’est également essentiel pour ajuster au mieux les 
réponses et évaluer si l’accompagnement éducatif sera suffisant pour prendre en compte les souffrances psychiques des jeunes ou si des relais 
seront nécessaires à l’extérieur du SEMA. Il est à souligner ici le rôle particulièrement important joué par le pédo-psychiatre et la psychologue, à 
la fois dans le travail clinique effectué auprès des jeunes (et de leur famille) et en soutien à l’équipe éducative. 
 

C’est d’abord l’action éducative qui a une dimension thérapeutique :  
Pour des jeunes dont les problématiques sont essentiellement liées à des carences affectives (pathologie du lien), la dimension thérapeutique 
est avant tout portée par l’action éducative (travail sur le lien, la réassurance, la capacité à faire confiance à l’adulte, à gérer les ruptures, à se 
séparer, à acquérir l’autonomie psychique nécessaire etc...). L’équipe éducative travaille à la création et à la pérennité de ce lien. C’est à partir 
du moment où le lien se créé et perdure que l’institution devient « soignante » pour le jeune. 
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Le SEMA oriente le jeune vers les structures de soin adaptées à sa souffrance :  
La rencontre, en interne avec le pédo-psychiatre et/ou la psychologue est proposée au jeune pour lui ouvrir un espace où il peut déposer une 
parole, des questions, et se voir proposer si nécessaire un soutien plus régulier. Quand cela est nécessaire, c’est à l’extérieur de l’établissement 
que le travail clinique va s’effectuer. Il est en effet très important de distinguer les lieux : lieu de l’éducatif, lieu du soin. L’établissement n’a pas 
vocation à se situer dans tous les champs. Il n’a pas toutes les compétences, et surtout il est important de renvoyer au jeune le message que 
l’établissement n’est pas « tout-puissant », et qu’il doit pouvoir bénéficier, dans des lieux adaptés, des soins qui lui sont nécessaires.  La 
dimension du « prendre soin » développée au SEMA inclue cette possible et souvent nécessaire orientation d’un jeune vers les lieux de soins 
adaptés, à l’extérieur de l’établissement. 
 

Un atelier d’équithérapie :  
Depuis début 2012, un atelier d’équithérapie a été mis en place. C’est une manière d’orienter certains jeunes vers un espace soignant spécifique. 
Cet atelier est un outil supplémentaire qui vient étayer l’adolescent dans un travail sur lui-même, venant éprouver ses possibilités / impossibilités 
à travers le cheval (qui a une représentation symbolique très forte). Cette approche nouvelle permet d’amener certains jeunes, démobilisés et 
opposés au soin, vers une démarche réflexive sur leur histoire de vie. Cet atelier reste ainsi à penser et développer. 
 

Le SEMA favorise l’accès aux soins :  
Dans sa mission de protection, l’équipe éducative, en relation avec la famille, est vigilante quant au suivi de la santé du jeune, aux rendez-vous 
avec les médecins, dentistes, spécialistes etc. 
 

  
4-10    Une circulation dans le dispositif 

 
Les modalités d’hébergement offertes aux jeunes accueillis sont diversifiées. La circulation des jeunes au sein d’un dispositif est en effet 
nécessaire afin de garantir au jeune et à sa famille une continuité institutionnelle. Les problématiques abandonniques des jeunes les conduisent 
bien souvent à des passages à l’acte. Il s’agit alors de manifester au jeune que « tant qu’il va mal », il a sa place au sein de l’établissement, tout 
en lui signifiant que les limites existent, qu’il ne peut les transgresser sans qu’en retour, des réponses lui soient données. Parmi ces réponses, la 
modification transitoire de la modalité d’hébergement : famille d’accueil, studio extérieur, retour momentanée au sein de la famille (en accord 
avec le Juge et les services de l’ASE) tout en maintenant le lien éducatif. 
Cette diversification des modalités d’hébergement est présentée dès l’arrivée du jeune, afin qu’elle soit intégrée et que les moments où le jeune 
quittera le collectif ne soient pas d’emblée considérés comme une sanction. 

 
 

4-11     Une articulation avec les autres services de l’établissement (PHARE et UFP) 
 
L’accompagnement des adolescents au SEMA se fait dans le cadre plus global du projet d’établissement « l’ETAPE Jeunes » et du projet 
associatif. La recherche de cohérence est une préoccupation permanente. Les professionnels du SEMA, du PHARE et de l’UFP travaillent  le 
plus souvent en transversalité, dans le cadre de groupes de travail, de réunions institutionnelles et d’actions de formation. 
Dans le souci de sécurisation des parcours, il peut arriver qu’au terme de son passage au SEMA, la perspective pour un  jeune, d’un 
accompagnement au PHARE s’avère indiquée, sans qu’un passage automatique soit systématiquement pensé. Un protocole a été élaboré pour 
clarifier les modalités d’un éventuel passage d’un service vers l’autre. Ce protocole prévoit, en amont, des temps d’échange et d’évaluation entre 
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professionnels des deux services, les modalités de concertation entre les équipes éducatives, le processus de décision (décision du directeur 
après avis des chefs de service). 
 
 
 

5- Accompagner les jeunes au SEMA, un travail d’équ ipe, un engagement  institutionnel 
 

La mise en œuvre d’un projet pour le jeune ne peut se faire que dans une recherche de grande cohérence institutionnelle. (cf les réflexions de 
J.P. Lebrun sur la notion de « faire institution »).  La cohérence de l’équipe qui intervient au quotidien avec les adolescents est une condition 
essentielle pour que se constitue un groupe « d’appartenance » du côté des jeunes accueillis. C’est l’enjeu que nous visons en recherchant la 
complémentarité entre l’individuel et le collectif au sein d’un groupe d’adolescents. 
Ce qui fait l’équipe, c’est d’abord l’adhésion à un même projet. Dans ce sens les conditions d’élaboration du projet d’établissement et du projet de 
service SEMA sont essentielles : un projet élaboré à partir de l’expérience vécue, des valeurs partagées dans le cadre du projet associatif et des 
apports de chacun, dans une dialectique entre la pratique et la théorie. 
Ce qui fait l’équipe, c’est la confiance, le partage des responsabilités et la reconnaissance que chacun a une place, quelle que soit sa fonction au 
sein de l’établissement. Ces places différenciées et repérées par le jeune sont un élément essentiel dans la cohérence de la réponse qui lui est 
apportée et dans la construction des repères indispensables à son accès à l’autonomie. 
 
L’équipe professionnelle se construit en se dotant d’espaces de travail, d’élaboration, de concertation, de régulation, d’analyse de pratiques. Ces 
différents  éléments sont essentiels pour constituer le cadre symbolique dans lequel évoluent les jeunes, un cadre repérant, contenant, tolérant et 
stimulant. 
 
 

5.1 Une équipe diversifiée :  
 

7 Educateurs spécialisés, une maîtresse de maison, 2 surveillants de nuit (1,8 ETP), un ouvrier d’entretien (0,5 ETP), un éducateur technique 
spécialisé, un chef de service éducatif, un directeur (0,33 ETP), deux secrétaires (1, 296 ETP), une assistante familiale, une psychologue  
(0,11 ETP), un pédo psychiatre (0,08 ETP). 
Au sein de cette équipe chacun a une place bien spécifique qui doit être bien identifiée par le jeune. La dimension éducative n’est pas réservée 
aux seuls éducateurs spécialisés : la maîtresse de maison, les surveillants de nuit, l’assistante familiale, dans leur fonction bien spécifique, 
apportent un concours essentiel au cœur du projet qui est de « prendre soin » du jeune, et du groupe. Il en est de même de l’intervention de la 
psychologue et du pédo-psychiatre, à la fois dans l’intervention clinique auprès des jeunes et dans le soutien à l’équipe professionnelle. Quant 
aux secrétaires ou à l’ouvrier d’entretien, il est capital que les jeunes reconnaissent la place prépondérante qu’ils occupent pour leur permettre 
d’évoluer dans des bonnes conditions  (équipement matériel, soutien administratif dans les courriers en direction des familles, l’accès à la santé 
etc ...). Cette reconnaissance par les jeunes n’est possible que par la reconnaissance mutuelle des différents professionnels entre eux. C’est une 
dimension essentielle du projet d’établissement. Les cadres (Chef de service, directeur) occupent aussi bien évidemment une place importante 
dans l’accompagnement du jeune et du groupe d’adolescents. 
 
Ces différents intervenants sont présentés au jeune au début de sa prise en charge au SEMA. Cette présentation doit permettre au jeune de se 
repérer. 
Les fiches de poste précisent ces missions, sans enfermer chacun dans des tâches étroites dont il n’aurait pas à sortir. 
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5-2 Deux co-référents identifiés par le jeune : 
 

La référence éducative permet au jeune de reconnaître que des adultes peuvent être référents et sécurisants. Il pourra alors choisir d’y prendre 
appui pour l’aider à dépasser les difficultés qu’il rencontre. 
La co-référence (deux éducateurs référents) est un repère essentiel. Elle introduit une triangulation dans la relation au jeune accompagné et 
permet de combattre le risque de relation exclusive.  La double référence permet un accompagnement distancié, une complémentarité des rôles, 
en faisant fonctionner suivant les situations des accents différents (paternant / maternant, chaleureux / exigeant) et en favorisant un travail sur la 
relation transférentielle et contre-transférentielle, sous le regard de l’autre référent. 
Cette co-référence est une richesse dans l’accompagnement, richesse prenant appui sur une complémentarité des connaissances, de la 
formation, du vécu professionnel. Elle peut permettre d’éviter l’épuisement dans certaines situations, le relais pouvant être pris par l’autre 
référent. 
Ainsi, la co-référence induit une meilleure sécurité pour le jeune et a une fonction contenante, dans une meilleure capacité à prendre en charge 
le jeune et à gérer des situations à certains moments très difficiles. 
 
Dans la mesure du possible, le choix des co-référents par le chef de service éducatif s’appuie sur des critères devant favoriser la 
complémentarité (mixité homme/femme, différence d’âge ...) 

 
 

5-3 Des outils de communication professionnelle : 
 

Des outils de communication indispensables au suivi des jeunes : Des outils permettent les transmissions d’informations indispensables au suivi 
des jeunes, dans une grande réactivité (Classeurs, cahiers de transmission, cahier des surveillants de nuit, affichage, temps de réunion, etc ...) 
Information également régulière du chef de service : chaque matin, il prend connaissance de la manière dont la soirée et la nuit se sont passées. 
Un point quotidien est fait sur les évolutions, les situations difficiles 
Le chef de service éducatif est particulièrement vigilant quant à la transmission des informations nécessaires à tous les membres de l’équipe. 

 
 

5-4 Des instances de travail et de concertation 
 

La réunion hebdomadaire : 
Chaque semaine, une réunion rassemble les éducateurs spécialisés, la maitresse de maison et le chef de service (parfois avec la présence d’un 
surveillant de nuit). Communication, concertation, élaboration sur le suivi des jeunes sont les éléments essentiels de ces rencontres. La 
recherche de cohérence dans le positionnement d’équipe ne doit pas entraver pas la réactivité nécessaire : Dans certains cas, il importe que la 
réponse apportée à un jeune soit différée après un réel temps d’échange dans l’équipe éducative. Parfois, c’est une réponse immédiate qu’il 
convient d’apporter. Dans ce cas, cette réponse fait l’objet d’un temps d’échange à postériori, où le positionnement adopté, sans être remis en 
question, fait l’objet d’un temps d’explication. Cet espace permet de fonder et d’entretenir la cohésion et la cohérence de l’équipe éducative. 
 

Des réunions de surveillants de nuit :  
Les surveillants de nuit étant, de fait, plus isolés au quotidien, par rapport à l’ensemble de l’équipe éducative, une réunion trimestrielle est 
organisée sous la responsabilité du chef de service. 
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La synthèse, réunion pluridisciplinaire de suivi du projet personnalisé d’accompagnement :  

Une fois par mois cette réunion permet, en présence de tous les acteurs concernés (éducateurs spécialisés, maîtresse de maison, éducateur 
technique, psychologue, pédo-psychiatre, chef de service, directeur, référent de l’ASE ou de la PJJ selon les situations), de faire le point sur 
l’accompagnement du jeune et de préciser les axes de travail éducatif. 
 

Des points ponctuels entre professionnels :  
Le suivi éducatif nécessite des temps de travail entre professionnels (référents / travail avec la psychologue, le pédopsychiatre, le chef de service 
sur des situations particulières), travail avec des professionnels d’autres institutions (ASE, PJJ ...). Les échanges peuvent aussi être 
téléphoniques ou par courriel. 

 
Des temps d’analyse de la pratique : 

Ces temps sont animés par une psychologue extérieure à l’établissement. 
 

Réunions institutionnelles :  
4 réunions annuelles rassemblent l’ensemble des professionnels de l’établissement. Elles permettent une information et un travail sur les 
évolutions (association, établissement, différents services), les projets en cours, le suivi du plan d’action de l’établissement. 
 

 
5-5 Formation 

 
Une dynamique de formation est encouragée dans l’établissement et dans l’association. Au niveau du SEMA, des temps de formation collective 
favorisent une meilleur cohésion et un approfondissement sur des thèmes qui nécessitent à la fois un étayage théorique et un « aller/retour » 
théorie / pratique. Dans une recherche de cohérence d’établissement, ces temps de formation collective sont souvent ouverts aux professionnels 
du PHARE et du SEMA, et selon les thèmes aux professionnels de l’UFP sur thèmes suivants : les psychophatologies de l’adolescent, le travail 
avec les familles. Régulièrement, les équipes sont sollicitées pour élaborer des propositions d’axes de formation. 
Des formations individuelles sont également favorisées, tout particulièrement pour le soutien à certains médias éducatifs (escalade, soutien à 
l’équithérapie ...) 
 

 
5-6 Une équipe qui transmet des compétences et savo ir-faire :  

 
Au SEMA comme dans l’ensemble de l’établissement, l’accueil de stagiaires est une priorité. Il s’agit en effet de contribuer à la formation des 
professionnels par un engagement de l’ensemble de l’équipe professionnelle, et de chaque professionnel impliqué. Des stagiaires éducateurs 
spécialisés sont accueillis sur les différentes années de formation, en fonction des possibilités. D’autres stages sont également possibles, dans la 
limite des capacités du service et de l’établissement. Un protocole a été élaboré dans l’établissement. Il est en cours de ré écriture. 
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6- Accompagner les jeunes, un travail en partenaria t 
 

Dans le cadre des partenariats engagés au niveau de l’ensemble de l’établissement ainsi qu’au niveau associatif, le SEMA a développé un 
important travail partenarial associant de nombreux acteurs du secteur public et du tissu associatif du département, ainsi que nombre de 
partenariat « de proximité ». Dans ce contexte, travailler ensemble, unir les compétences, les ressources et les efforts, mutualiser les moyens, 
produire de la synergie sont autant de points d’appui  pour assurer un accompagnement de qualité pour les jeunes accueillis. Le partenariat entre 
le SEMA et différentes institutions est aujourd’hui un principe d’action indispensable à la mise en œuvre de nos missions. 
�
A la base du partenariat, il y a souvent un besoin spécifique pour un jeune en particulier, ou pour l’ensemble du groupe (projets collectifs). Pour 
répondre au plus juste au besoin repéré, il est toujours nécessaire de faire appel à des structures, ou des personnes extérieures à l’association. 
Pour que ce partenariat soit efficace, il nous faut construire une volonté commune, une entente réciproque entre le SEMA et les partenaires 
concernés pour réaliser un objectif commun, chacun gardant sa place et sa spécificité. La volonté de faire autrement que seul conduit chacun à 
adapter plus ou moins sa pratique aux nécessités d’un axe décidé en commun. Soucieux de répondre au mieux aux besoins des jeunes 
accueillis au SEMA, nous sommes donc amenés à collaborer, à coopérer, à nous coordonner, à travailler en réseau ou en partenariat. 
 
Nous parlons essentiellement de partenariat, sans pour autant distinguer les différents niveaux de collaboration que nous pouvons mettre en 
place. Nous pouvons tout de même différencier la notion de « partenariat » et celle de « réseau ». Elles ont en commun de reposer sur une 
dynamique d’acteurs qui entretiennent des relations privilégiées, formant un système plus ou moins complexe, plus ou moins organisé. 
 
 Le travail en réseau repose essentiellement sur une dynamique d’acteurs. Des personnes se connaissent sur un territoire, ont pris des habitudes 
de travail, et trouvent donc facile de travailler ensemble. Il reste très informel et dépendant des personnes le constituant.  
 
Le travail en partenariat repose aussi sur une dynamique d’acteurs, mais cette dynamique est obligatoirement articulée de façon précise avec les 
dynamiques de leurs organisations respectives. L’implication des acteurs et des organisations garantit la pérennité des projets. Il nous reste 
encore à travailler sur la formalisation de ces partenariats afin de mieux définir les rôles de chacun et le fonctionnement précis de cette 
collaboration particulière. 
 
L’équipe du SEMA a pleinement conscience de l’importance du travail en partenariat, au sens le plus large. En effet,  nous devons  aujourd'hui 
être capable de considérer l'individu dans sa globalité (avec sa famille, son entourage, son établissement scolaire, son environnement...) pour lui 
proposer des solutions adaptées à ses besoins. C'est en activant notre réseau ou en mettant en place des partenariats que nous aiderons les 
personnes accompagnées à se construire et à pouvoir se projeter vers un avenir acceptable. 
 

 
 

Voici quelques partenaires avec qui nous travaillons régulièrement (Il ne s’agit pas d’une liste exhaustive) : 
 

 Prise en Charge de chaque jeune accueilli : 
- Les Juge des Enfants 
- L’Aide Sociale à l’Enfance 
- La Protection Judiciaire de la Jeunesse 
- Les associations et établissements du département, dans le cadre de l’Inter association 44 
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 Scolarité : 

- L’Inspection Académique 
- Les différents établissements scolaires… 

 
 Territoires  / Proximité : 

- La Commune de Vertou 
- La gendarmerie de Vertou  
- L’Association des riverains de l’Epinette  

 
 Formation / insertion professionnelle : 

- Les Centres d’Apprentissages 
- La Mission Locale 
- La Maison pour l’Emploi 

 
 Mobilisation en journée : 

- Les ateliers du réseau de mobilisation 
 

 Secteur Médico-social : 
- Les établissements scolaires spécialisés (ITEP…) 
- L’Association ARRIA (dans le cade de l’appartenance de l’Association l’Etape au GIAC) 

 
 Soin : 

- Les Centres Médico Psychologiques 
- Les psychiatres, psychologues, médecins traitants et autres spécialistes 
- Les Urgences pédo-psychiatriques ou psychiatriques 
- Médecins de quartiers, dentistes, centres de soins 
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